Qu’est-ce qu’un élève en difficultés ?

Des élèves aux difficultés de nature différente :
- échec scolaire (difficultés de lecture, instabilité, lacunes, len​teur d'assimilation, manque d'appétence pour les disciplines "traditionnelles", difficultés de mise en relation d'éléments en​tre eux, défauts de logique, difficultés de conceptualisation...);

- manque de maîtrise des moyens de communication (oral, écrit, présentation, gestes, attitudes...);

- problèmes d'insertion (dans le groupe-classe, dans la cité sco​laire avec les problèmes à trouver un "statut" personnel...);

- difficultés de socialisation (difficulté ou refus de communiquer, problèmes pour travailler en groupe, participer à une organisa​tion collective, se "mettre" au travail, accepter les autres-en particulier ceux qui réussissent-...).

Que faudrait-il faire pour les aider ?

Chercher à éliminer au maximum les sélections par l'échec.

  - pour atteindre le degré maximum d'efficacité, penser que les situations offertes aux élèves en difficulté doivent présenter " un détour déculpabilisant ";

   - transformer radicalement " le statut de l'erreur " en montrant que "l'erreur est à considérer comme liée     à la difficulté naturelle de découverte du vrai ";

  - chercher à éliminer au maximum les sélections par l'échec en encourageant les élèves à libérer leurs potentialités créatrices, à solliciter des ressources personnelles, à " se libérer " en favorisant des initiatives individuelles, des choix de situations, en privilégiant les conduites d'autonomie;

- aider les élèves en difficulté à leur faire connaître que leur image n'est pas perçue comme négative par les enseignants. 
- montrer que le postulat étant que l'on part de ce que l'on sait faire, cela veut dire que chacun peut travailler de façon différente des autres, à son rythme, l'essentiel étant de progresser.


     -leur faire retrouver un sens au mot : apprendre, en montrant que : 



apprendre, c’est « faire » quelque chose.

En SVT,  en particulier, que faudrait-il faire ?

 -Il faut les aider à reconnaître les différents types de textes et documents qui se trouvent dans le champ de la discipline. : différencier les divers types d'icônographies trouvés dans un livre de SVT (dessins, pho​tos, schémas, graphiques, figures), différencier les divers types de textes (légendes, observations rédigées, résumés, consignes d'exercices, textes descriptifs, tableaux, etc.).
 -Il faut les aider à se retrouver dans le vocabulaire scientifique : milieu, caractère, fonction, facteur, phase, étape, justification, hypothèse, propo​sition, cas, observation, description, protocole, expérience, problématique, etc.
 -Pour cela, faire un lexique des mots nouveaux, en particulier les mots scientifiques, à la fin du classeur.
 -Rechercher la définition de ces mots dans un dictionnaire.
-Bien lire toutes les consignes ; (à plusieurs reprises) ;

-Elaborer le résumé avec eux (interventions orales de plusieurs élèves) et utiliser des textes à trous pour le rédiger dans le classeur.
-Eviter la pédagogie frontale, privilégier le travail de recherche personnel ou en groupes le plus souvent sur un objectif bien précis.

-Faire des évaluations simples sur l’objectif fixé et toujours réserver 2 points sur 20 à l’écriture (orthographe, propreté, présentation), ceci dans toutes les matières.( voir le projet académique mené par l’IPR de Français qui recommande ces 2 points pour valoriser l’écriture).
- Insister sur le rôle du cahier de textes pour ne pas oublier le travail à faire ; le professeur mettant systématiquement le travail à faire, pour la prochaine fois, au tableau.
- les aider dans l’organisation du travail à la maison (élaborer un emploi du temps du travail à la maison avec l’équipe pédagogique).

- pour les plus démunis, ceux qui sont incapables de travailler à la maison, mettre en place une étude au collège, avec un professeur ou un assistant d’éducation.
-travailler sur la motivation : faire, le plus possible, des activités pratiques, expériences, observations microscopiques, etc. Insister sur le concret.
L’INTERVENTION  DE L’USAGE DE L’INFORMATIQUE POUR L’APPRENTISSAGE DES ELEVES EN DIFFICULTES.
Par Daniel Calin.
6 raisons d’utiliser l’informatique avec des élèves en difficultés scolaires :
1. La neutralité de l'outil informatique facilite la médiation 
On estime à 10% le nombre d'enfants présentant des difficultés d'apprentissage. Ces enfants sont conscients de leur situation d'échec. Le professeur détient souvent le mauvais rôle : celui de souligner à l'enfant ses erreurs. 
Contrairement à la croyance générale, la déshumanisation introduite par l'ordinateur facilite la relation humaine élève/professeur : ce n'est plus l'enseignant, mais la machine qui signale à l'enfant son erreur. L'enfant accepte mieux les « jugements négatifs » de la machine sur son propre travail. Cette facilitation relationnelle de l'informatique se poursuit par l'acceptation de l'aide extérieure de l'enseignant dans la confrontation de l'enfant à l'ordinateur. 
Par ailleurs, on sait que le tutorat entre les élèves présente potentiellement une grande efficacité pédagogique tant pour le tutoré que le tuteur. La médiation de l'outil informatique permet également de récupérer l'efficacité du tutorat pédagogique, parfois impossible chez les enfants en difficultés. 

2. L'hétérogénéité entre élèves est d'autant plus grande avec des enfants en difficultés. 
L'ordinateur permet d'introduire à la fois une simplification et une différenciation des tâches : l'ordinateur est un outil de différenciation pédagogique.  Il offre aussi l'immense avantage de la correctivité immédiate et renforce par là l'autonomisation des élèves. 

3. La souplesse des outils numériques facilite le travail de l'apprentissage. 
Le droit à l'erreur est au coeur du processus d'apprentissage, il suppose la production, la possibilité de revenir sur ses erreurs. 
Le numérique rend possibles, faciles et indéfinies les corrections. Il y a un lien fort entre cette caractéristique centrale de l'outil informatique et la logique de l'apprentissage, selon laquelle on apprend que lorsqu'on se trompe.
D'ailleurs le succès, que ce soit dans l'entreprise ou dans l'administration, de l'ordinateur vient essentiellement de cette souplesse dans la correction. Maléabilité de la production, possibilité de revenir sur la production, de la remanier sans avoir à tout refaire est un apport essentiel de l'apprentissage. 
Certains pédagogues pensent qu'il serait même nécessaire, pour certains de ces élèves, de leur apprendre immédiatement l'écriture par l'ordinateur, ce qui semble difficilement admissible par de nombreux établissements. 

4. L'apprentissage de ces enfants est rendu délicat, voire impossible, du fait de leurs difficultés de focalisation de l'attention. 
Pour la quasi-totalité des enfants, l'ordinateur présente un avantage magique : face à l'ordinateur, la capacité d'attention soutenue est fortement augmentée, du fait de l'écran, de l'interactivité. 
D'ailleurs, toute personne pratiquant l'outil ordinateur peut expérimenter cet accroissement de l'attention. Le phénomène est général et tient à la technicité de l'outil, à son organisation et sans doute à son interactivité. 

5. L'univers informatique, en particulier logiciel, est un univers structuré . Il suppose que l'on obéisse à un certain nombre de procédures, de l'allumage à l'organisation logicielle. Ce caractère joue un rôle positif : il imprègne les enfants, à condition que l'usage soit régulier. Ainsi, l'outil informatique introduit des effets structurants pour l'enfant démuni, ll met de l'ordre dans sa façon de penser par le simple usage de l'outil. 

6. Certains enfants, parmi les plus déficients, présentent des difficultés, non pas à ordonner leurs idées, mais à avoir des idées, à penser. Ils ont des impulsions mentales mais n'ont pas d'images mentales sur lesquelles ils peuvent agir. Ces images échappent à leur contrôle à des degrés plus ou moins importants. 
L'outil informatique comprend des périphériques d'entrée (souris, clavier) et de sortie (écran). Un enfant ne parvenant pas à agir sur ses images mentales, en utilisant le clavier ou la souris peut tracer ses activités mentales sur l'écran. Même une activité sans sens, en transformant ses images mentales en visuel, rend possible une activité plus organisée.
L'outil informatique permet à l'enfant de visualiser le processus mental qu'il n'arrive pas à soutenir. L'ordinateur devient un appareillage de la pensée. 

 Bien sûr, l'ordinateur ne résout pas tous les problèmes des enfants. Il permet sur un certain nombre de difficultés de proposer des portes d'entrées dans l'apprentissage et dans la pensée.
Les outils logiciels concernés sont simples, basiques : bureautique de base, traitement de texte (Word ou works),  logiciels de dessins, de documentation, éducatifs, voire ludo-éducatifs, et des didacticiels. Il faut ajouter également la messagerie (Outlook Express)  et l’Internet pour la recherche documentaire .
